ÉDITORIAL

Un nombre non négligeable d’élèves, du BEPA au BTSA en passant par la filière Scientifique, déclarent ne pas être intéressés par les mathématiques avec, comme argumentation, « j’y comprends rien », « ça sert à rien », « c’est trop abstrait », « j’aime pas rédiger comme le prof le souhaite », « c’est trop dur »…

Avant d’enseigner, je ne m’étais jamais posé de questions sur l'intérêt pour les mathématiques, j'appréciais cette matière, le plaisir qu’elle me procurait suffisait. Cependant, en cette rentrée 2007, certaines questions m’interpellent : comment intéresser davantage certains de nos élèves ? comment donner davantage de sens à notre enseignement ? 

L’enseignement des mathématiques permet aux élèves, entre autres, de travailler la logique, d’acquérir de la rigueur et participe à la formation scientifique des élèves. Voilà autant de raisons d'étudier les mathématiques au lycée mais qui ne semblent pas répondre pour les élèves à cette fameuse question : « Monsieur, à quoi ça sert ? ». On peut alors leur dire que les mathématiques sont omniprésentes dans leur quotidien, mais elles sont souvent « cachées » et très difficiles à aborder. Peut-être faudrait-il faire un effort de vulgarisation autour des mathématiques « actuelles » afin de montrer leur utilisation dans d’autres sciences ou, par exemple, dans les « nouvelles technologies », si chères à nos élèves.

Il m’apparaît cependant que, pour les élèves, ce souci « d’utilité des mathématiques » est souvent lié à un rejet des mathématiques qu’on leur enseigne. En effet, la plupart des élèves jugent notre discipline difficile et trop exigeante en termes de connaissances. Paradoxalement, beaucoup d’élèves sont intéressés par les mathématiques dès lors qu’elles sont « ludiques » comme peut en attester le succès de certains concours mathématiques tels les Olympiades ou le Kangourou. Bien évidemment, assimiler les mathématiques à des jeux serait réducteur (on ne peut les appréhender sans un socle de connaissances solide, passant par un apprentissage exigeant) mais la mise en place d’activités de recherche serait l’occasion de faire des mathématiques différemment. C’est en cela que la création d’ateliers de recherches tels les ateliers Maths en Jeans* ou les laboratoires de mathématiques** (soutenus par le Ministère de l’Éducation nationale) me semble fort intéressante. En outre, les Travaux Pratiques introduits en filière S (cf. expérimentation lancée par l’Inspection Générale qui « préfigure une modification de l’épreuve de mathématiques » du baccalauréat S) vont dans le même sens. L’élève sera ainsi confronté au choix du support, aux idées de ses camarades, à la richesse potentielle de l'erreur, au plaisir de trouver, ce qui participe, non seulement à la formation scientifique, mais aussi à celle du citoyen. 

Et d’espérer que, dans le futur, nous aurons la possibilité (et les moyens) de former correctement tous les élèves de l’Enseignement agricole…

Florent ARNAL

Adresses Internet :

*   http://mathenjeans.free.fr/amej/accueil.htm
** http://eduscol.education.fr/D0015/LLPHAG00.htm#labomaths
Pour des informations sur des utilisations des mathématiques, on peut consulter la brochure de l'ONISEP Zoom sur les métiers : les métiers des mathématiques rédigée en partenariat avec des sociétés savantes de mathématiques. 
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